
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Quelle est la place du prêtre dans la vie de sainte Thérèse d’Avila ?  

- réflexion à la lumière de l’année sacerdotale. » 
 
 Sainte Thérèse d’Avila avait un étonnant amour pour le Christ qu’elle a remarquablement 
approché sur la terre par l’oraison et par des visions personnelles. La veille de sa mort, alors qu’on lui 
tendait l’hostie sainte, le 3 octobre 1582, elle disait, avec un visage rayonnant : « Mon Epoux et 
Seigneur ! Voici venue l’heure tant désirée. Il est temps de nous voir, mon Aimé, mon Seigneur ! » 
 On comprend à quel point le prêtre était indispensable à sa vie : c’est lui qui baptise, qui 
apporte la Parole, qui réconcilie et surtout, qui donne l’Eucharistie. 
 Toute jeune, étant en cure dans un petit village où il y avait un jeune prêtre, le rayonnement 
singulier de ses confessions amène celui-ci à lui ouvrir son cœur. Il reconnaît qu’il vit très mal parce 
qu’une femme l’a comme envoûté, avec une amulette, pour se l’attacher. Elle obtient qu’il la lui 
donne : il se convertit de tout son être et mourra l’année suivante. 
 Elle-même avait beaucoup besoin de conseils et d’appuis, dans cette étonnante mission qui va 
lui être confiée : la réforme du Carmel. Fondé au XIII ème siècle, il était très dégradé. Le Seigneur 
enverra à Sainte Thérèse des prêtres de choix. Son père, en mourant, lui laisse son confesseur, un 
précieux dominicain. Celui-ci la tournera vers les jésuites, un ordre tout nouveau alors. C’est un jeune 
jésuite qui l’aidera à s’arracher à de très fortes attaches mondaines et à reprendre l’oraison dont elle 
s’était follement détachée, ne s’en croyant pas digne. Elle a 40 ans et un merveilleux travail à 
accomplir. Après avoir récité le Veni Creator à la demande de son confesseur, elle entend : 
« Désormais, je ne veux plus que tu converses avec les hommes mais seulement avec les anges. » 
 A 47 ans, sur l’ordre de JESUS, elle ouvre un Carmel tout nouveau, réplique de la Sainte 
Famille de Nazareth, qui va transformer le monde : c’est pourquoi il s’appelle Saint Joseph d’Avila. 
Le Seigneur lui envoie un jeune carme admirable d’intelligence, de talents et surtout de sainteté, saint 
Jean de la Croix, qui refondera l’ordre des Carmes, non sans de terribles épreuves. C’est ainsi que va 
naître la plus belle des spiritualités où, dans la tradition biblique, le Seigneur devient l’Epoux de l’âme 
humaine : « Prends Dieu pour Epoux et Ami avec lequel tu marches constamment. Tu ne pècheras pas, 
tu sauras aimer, et les affaires dont tu es obligé de t’occuper se termineront bien pour toi. » (Saint Jean 
de la Croix.) 
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